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INSTRUCTION 
POUR LE SOUS-OFFICIER OU SOLDAT 

Art. 714 de l’ordonnance du 19 mars 1823 
 
Tous les effets délivrés aux hommes doivent être de bonne qualité ; il leur est défendu d’y faire 
aucune altération, rognure ou changement de forme. Les remplacements des effets et armes perdus 
est au compte des hommes, ainsi que les dégradations faites par leur négligence. Tout homme 
redevant à sa masse ne peut recevoir d’effets de linge et chaussure que sur l’ordre écrit du major. 
Le commandant de la compagnie doit passer chaque mois la revue de linge et de chaussures, 
d’armement, habillement et équipement. 
Tous les trimestres, l’officier commandant la compagnie doit vérifier et arrêter le compte de chaque 
homme à son livret et au registre de détail de la compagnie, en s’assurant par lui-même s’ils n’ont 
aucune réclamation à faire. 
Toutes les fois qu’un homme changera de compagnie, ou s’absentera, le commandant de la dite 
compagnie arrêtera et signera son livret. 
On mettra la plus grande attention à écrire bien correctement le signalement, et particulièrement les 
noms de baptême et de famille, ainsi que le surnom, etc. 
La commandant de la compagnie doit faire enregistrer par le fourrier, en sa présence, et en celle du 
sous-officier ou soldat tous les effets et autres fournitures qui lui sont délivrés. 
Sous aucun prétexte, les sous-officiers ou soldats ne doivent être privés de leur livret : il est 
expressément défendu aux sergents-majors de leur retirer pour régler leur compte ; cette opération 
doit se faire en leur présence. 
Lorsqu’un sous-officier ou soldat passe d’une compagnie à une autre, il doit emporter avec lui ses 
effets de linge et chaussure, de petite monture, d’habillement, de coiffure, de grand équipement et 
d’armement. Ceux qui entrent aux grenadiers ou voltigeurs n’emporteront pas leur pompons et 
contre épaulettes ; ceux qui en sortent n’emporteront pas leurs épaulettes, aigrettes et pompons. 
Ceux qui entre aux voltigeurs ou qui en sortent n’emporteront pas leur armement, à l’exception du 
sabre s’ils doivent en être armés dans la nouvelle position où ils passeront. Les sous-officiers qui 
passeront avec leurs grades dans les compagnies d’élite conserveront leurs galons. Les effets 
emportés par les hommes qui auront donné lieu à des mutations dans un changement de compagnie 
resteront timbrés de la marque du régiment ; mais les sergents-majors auront soin de biffer la lettre 
de l’ancienne compagnie pour y substituer celle affectée à la nouvelle compagnie. 
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